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LES nouvelles méthodes degestion du personnel ontconduit de nombreuses ad‐ministrations de notre paysà recenser leurs fonction‐naires, en vue d’un redé‐ploiement. C’est dans cetesprit que le ministère de

l’Education nationale a, de‐puis l’année dernière, inven‐torié tous les enseignantspour ensuite redéployerceux qui se disent « aptes ». Pour mieux comprendrenotre préoccupation, ilconvient de noter qu’il y ades enseignants qui sont surle terrain, donc qui ensei‐gnent. Ceux‐là ne posentaucun problème. Par contre,il y a ceux qui ont été retirésdu « circuit », pour ainsi dire,

pour servir dans les admi‐nistrations des lycées, descollèges, des écoles pri‐maires et au ministère, quicomme proviseur, quicomme principal, quicomme directeur des étudesou d’école, qui comme sur‐veillant général ou simplesurveillant, qui comme chefde service ou simple em‐ployé au ministère, etc. On yajouter ceux qui n'avaientpas d'affectation.

Après le recensement, il aété proposé à ceux qui, pourdiverses raisons, ne pou‐vaient plus, ou ne voulaientplus enseigner de prendreune retraite anticipée. Ce quirisque d’ailleurs de poserproblème. Quant à ceux quise disent aptes à enseigner,ils ont été tout bonnementaffectés dans les établisse‐ments scolaires. La craintedes parents d’élèves quenous sommes, vous et moi,

est que ces enseignants ontpassé plusieurs années sansexercer. Ils ont donc, pour laplupart, perdu la main.  Si on prend en compte le faitque les méthodes d’ensei‐gnement ont considérable‐ment évolué de nos jours, etque les enseignants en ques‐tion n’ont pas béné"icié d’unstage de recyclage, on com‐prend les dif"icultés qu’ilsvont rencontrer dans lessalles de classes cette année. 

Le retour à la craie sera trèsdif"icile pour beaucoupd’entre eux. Un véritablechemin de croix pour cesformateurs qui ont perdules bons ré"lexes. Et ce sontles élèves qui vont malheu‐reusement en pâtir. A partirde là, on se demande bienquel avantage peut‐on tirerd’une mesure qui risque deposer plus de problèmesqu’elle n’apporte de solu‐tions. 

Difficile retour à… la craie !
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LA problématique sur l’hy‐giène, santé et environne‐ment (HSE) a retenu notreattention en cette périodede  rentrée des classes2015‐2016. Lors des étatsgénéraux de l’éducation de2010, cette préoccupationfaisait partie des pointsévoqués, et des perspec‐tives d'amélioration allantdans ce sens avaient été re‐tenues pour le bien‐êtredes enseignants et desélèves en milieu scolaire. Mais, il nous a été donné deconstater au cours de notrepassage dans différentsétablissements, que la qua‐lité de l'hygiène, la sécu‐rité, la santé etl’environnement sont va‐riables.

Au CES d’Avorbam, dans lacommune d’Akanda, l’éta‐blissement est dépourvude sanitaires, d’extinc‐teurs, d’in"irmerie, de bar‐rière "iable. Au CES deMikolongo, à Okala‐Car‐rière, certaines salles declasse manquent d’électri‐cité, les sanitaires desélèves sont bouchées et laproximité de l’aéroport deLibreville est source depollution sonore, aussibien pour les enseignantsque pour les apprenants. Au lycée de Diba‐Diba,c'est le désarroi total.L'établissement est dé‐pourvu de tout. Le censeurde la Vie scolaire du secondcycle, Clovis Moanda, qui yenseigne depuis 2008,nous a présenté un tableausombre de la qualité d’hy‐giène, de la sécurité, de lasanté et de l'environne‐ment. 

Dans ce lycée à effectif ré‐duit, il n'y a pas d'électri‐cité à cause dutransformateur tombé enpanne depuis… 2009; lessanitaires sont horsd'usage et ils manquentd'eau. La barrière subit desactes de vandalisme de lapart des riverains, lesquelsy ont aménagé un troubéant pour en faire leurpassage.L'équipe chargée de la sé‐curité étant en nombre in‐suf"isant, les responsablesde ce lycée vivent dans lapsychose d'être agressésou victimes de déborde‐ment en cas de tension.Ainsi, dans l’ensemble desétablissements de la capi‐tale la préoccupation surl’hygiène, la santé, la sécu‐rité et l’environnementreste constante; et les 2/3sont en‐dessous desnormes en la matière.

En-dessous des normes
Hygiène, santé et environnement en milieu scolaire

JM
Libreville/Gabon

Ils seront nombreux cette année, les enseignants qui vont reprendre la craie
après plusieurs années d'absence.
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N'ayant bénéficié d'aucun stage de recyclage, de nomreux enseignants auront bien du
mal à maîtriser les nouveaux programmes donc à dispenser correctement leurs cours.
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Il est temps que le gouver‐nement pense à renforcer le dispositif, a"in d’amélio‐rer les conditions de travail des enseignants et desélèves.  

A cause du transformateur en panne depuis 2009, 
le lycée Diba-Diba n'a pas d'électricité.

Ph
ot

o 
: J

EA
N

 M
A

D
O

U
M

A


